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INTRODUCTION :
Chers frères et sœurs bien aimés en Jésus, Nous sommes heureux de pouvoir vous visiter par cette
lettre qui veut vous remercier de vos prières continuelles, si précieuses à nos yeux et aux yeux du
Seigneur, et vous rendre compte partiellement de certains des temps forts qui se sont passés cette
année  en  Terre  Sainte,  en  communion  avec  vous.  Nous  réservons  pour  notre  prochaine  lettre
d'autres fioretti et enseignements pour ne pas tout vous livrer en une seule fois.
La 28ème montée de Jérusalem a donc eu lieu comme vous le savez du 14 au 28 juin 2011 en 2
temps : dans les territoires palestiniens et à Jérusalem, puis en Galilée. Chaque année nous faisons
l'expérience d'une montée fraternelle, joyeuse, et pleine d'imprévus. Comme le Seigneur est fidèle,
cette année encore, nous sommes tous unanimes pour reconnaître des moments « extra-ordinaires »
vécus dans cette Montée entre chrétiens arabes et des diverses nations, et des Juifs messianiques.
Les enseignements donnés par nos frères locaux, arabes et juifs, nous ont invités à grandir dans
l'Unité avec CHRIST, et nous ont aussi rappelé que le salut vient des juifs.
Nous avons  pu vivre  des  moments  « divins  »  donnés  par  grâce  dans  des  rencontres  avec  des
communautés messianiques, autant à Jérusalem qu'à Nazareth Illit. Pour la première fois la Montée
a été invitée à participer à l’animation de deux rencontres : la 1ère semaine lors de la soirée de
louange  et  d’intercession  dans  la  communauté  messianique  de  Ruben,  et  la  2ème  semaine  à
Nazareth dans la communauté messianique russophone de Sergey, pour la célébration du Shabbat.

* * * * * *

Jérusalem, soirée de louange et d’intercession :
« Comme une nouvelle Pentecôte... »

Le soir du lundi 20 juin, un grand pas est vécu
par  les  Montées.  Nous  sommes  en  effet
accueillis  par la  communauté messianique du
pasteur  Ruben  Berger  qui  se  réunit  à
Jérusalem, afin d’animer pour la première fois
la soirée de prière bimensuelle.  C’est  un très
beau temps de rencontre où se mêlent dans une
même louange, les instruments de musique des
Juifs  et  des  Arabes,  et  les  chants  en  arabe,
hébreu,  français,  anglais...  et  en  langues.
Intercessions  les  uns  pour  les  autres.  Joie  et
danse autour de la table sainte.

       Ruben Berger et Nabil Abu Nicola                         



A la fin  de cette  rencontre,  nos frères et  sœurs
messianiques nous bénissent avec la bénédiction
d’Aaron dite en hébreu.
Ruben Berger nous rapporte le témoignage d’un
membre  de  sa  communauté  «  J’ai  expérimenté
une  présence  forte  du  Seigneur,  qui  a  changé
quelque  chose  en  moi.  J’ai  senti  une  onction
d’unité dans les Montées ».
Et Ruben ajoute : 
« Quand on vit la communion, on transmet cette
réalité,  grâce  à  la  présence  du  Seigneur  au
milieu de nous.  Chaque année vous venez avec
simplicité et nous recevons quelque chose de fort
et de riche de la part du Seigneur, à travers vous.
C’est un parfum d’agréable odeur que vous nous
apportez ».
Nabil  Abu  Nicola,  le  responsable  de  la
communauté œcuménique arabe « New Life», de
Nazareth, membre de l’Église melkite partage sa
profonde joie :
 « J’ai joué pour la première fois de l’Oud dans
cette église et cela a été pour moi le signe qu’il y
a de la place pour chacun dans l’Église et  sur
cette  terre.  C’était  une  expérience  magnifique.
Nous avons à vivre aussi  cette expérience avec
chacun, dans nos familles et avec nos enfants. »

Denise,  membre  maronite  de  cette  même
communauté dit son émotion :
« Durant la prière, je me suis rappelé l’épisode
où  les  païens  ont  reçu  l’Esprit  saint  et  la
réaction  de  Pierre  :  «  S’ils  ont  reçu  l’Esprit
saint, pouvons-nous leur refuser le baptême » ?
Quand j’ai vu tous ces frères et sœurs juifs se
réjouir dans l’Esprit saint, je me suis dit : puis-
je continuer à ne pas les reconnaître ? »

Enfin Samiya,  également  membre (orthodoxe)
de cette communauté :
«  Le  Seigneur  nous  a  donné  une  eau  vive,
durant  cette  soirée.  La  présence  de  l’Esprit
était si forte. Durant la danse autour de la table
sainte,  j’ai  pensé  aux  anges  que  l’on  voit
autour du Christ, dans les coupoles des Églises
orthodoxes. Dieu veut nous faire un, par le nom
de  Jésus,  dont  j’ai  vraiment  ressenti  la
puissance d’unification ».

Oui,  cette  soirée a été  comme une nouvelle
Pentecôte. Nous sommes devenus témoins et
c’est tout le sens de Pentecôte.

* * * * * *

Nazareth Illit, célébration du Shabbat :
Le « frère ainé » entre dans la danse.

Samedi,  jour  de  Shabbat  pour
nos  amis  juifs,  nous  sommes
invités par le pasteur Sergey à
participer  à  la  communauté
messianique  de  Nazareth  Illit.
Participation  active,  puisque
Nabil  et  Samia  ont  animé  le
chant avec le groupe musical de
la  communauté.  Comme  à
Jérusalem,  nous  vivons  un
moment  inoubliable  de
communion  dans  le  chant,  la
Parole et... la danse avec notre
« frère aîné », qui a accepté la
miséricordieuse  invitation  du
Père  prodigue  (cf  Luc  15,25-
31).
Après  un  temps  de  chants  en
russe et en hébreu, un premier
message est apporté par une des  responsables

de la communauté,  invitant
à  mettre  Dieu  en  premier
dans sa vie :
«Cherchez  d’abord  le  Roy-
aume de Dieu et sa justice ».
Les  enfants  (une  quinzaine)
sont alors bénis et rejoignent
leur  groupe.  Puis  le  pasteur
Sergey présente les Montées
à sa communauté :
« Depuis 1984, ce groupe est
très précieux et béni. Il prie
pour  l’unité  entre  tous  les
croyants.  Cela  m’inspire
beaucoup.  Ils  prennent  de
leur temps et de leur argent
pour venir prier avec nous. Il
y  a  beaucoup  de  personnes
qui prient pour nous,  aujour

d’ hui, nous pouvons les voir concrètement.



Le pasteur Sergey a préparé une prédication sur
la guérison de la femme souffrant d’une perte de
sang (Marc 5). Il invite à imiter sa foi pour nous
approcher de Jésus, qui prend soin de notre être
tout entier, corps, âme et esprit. A la fin de son
message,  il  invite  les  personnes  qui  désirent
recevoir une onction d’huile à s’approcher. Plus
d’une vingtaine de personnes répondent à cette
invitation, dont plusieurs membres des Montées.

A la fin de ce culte, dans la tradition pentecôtiste,
Pierre,  membre  lui-même  d’une  église
pentecôtiste, prend la parole au nom des Montées
: "Est-il raisonnable de prier ensemble avec tant
de  chrétiens  différents  ?  Certains  nous
considèrent comme des insensés. Mais l’amour
du  Christ  nous  presse.  Chaque  année  nous
venons comme des pauvres, comme cette femme
malade cherchant à toucher Jésus. Nous n’avons
rien à proposer, sinon Jésus. Mais en lui,  nous
croyons avoir tout pleinement.

Quand  nous  rencontrons  un  croyant  juif  et  un
croyant  arabe  qui  prient  ensemble  Jésus,  nos
cœurs sautent de joie ! »

 
Nabil ne cache pas sa joie après cette célébration
: « Nous avons fait l’expérience du même et seul
Corps composé de juifs et de gens des nations.
Cela doit être le message des Montées qu’il est
possible de vivre une telle unité. Nous sommes
pauvres,  nous  n’avons  rien,  mais  comme
Abraham, nous nous mettons en route, car nous
avons  foi  en  sa  promesse.  Le  Seigneur  peut
alors travailler avec nous ».

* * * * * *
Parmi les enseignements reçus, nous en reprenons deux, donnés lors de la journée de retraite à
Nazareth. Cette journée de retraite dans le couvent des Clarisses a réuni une belle brochette de
membres  des  diverses  Églises  de  la  région,  y  compris  une  délégation  de  la  communauté
messianique de Nazareth Illit.
Nabil Abou Nicola, de la Communauté New Life, introduit la retraite, laquelle prolonge le thème
déjà abordé la première semaine « Comment vivre l’unité aujourd’hui » : « Là où il y a l’amour,
Dieu est présent. La Bible nous dit comme il est beau quand frères et sœurs sont ensemble. Mais
encore plus beau quand ils s’écoutent. Nous sommes venus pour cela et pour connaître la volonté de
Dieu, il faut justement nous écouter. C’est ce que nous allons vivre durant cette journée de prière et
de retraite spirituelle ».

Pas d’unité sans le peuple juif.

Nabil présente alors le pasteur Sergey, dont nous
avons parlé plus haut : 
« Sergey aime Jésus. Tous ceux qui aiment Jésus
entrent dans la famille de Jésus. Et tous ceux qui
entrent  dans  la  famille  de  Jésus,  entrent  dans  la
famille  de  la  Trinité.  Et  celui  qui  vit  dans  cette
famille est UN dans le Corps de Jésus. Nous allons
maintenant écouter un membre de ce Corps.
Nous  allons  essayer  de  vivre  cette  unité
aujourd’hui ».

  L’olivier sauvage greffé sur l’olivier franc. 

Oliviers en  Galilée

"Chanter un chant avec un juif 
messianique qui me tient la main 
droite et un arabe chrétien qui me 
tient la main gauche, m’a beaucoup 
parlé. En tenant ces deux mains : 
"c’est cela que Tu me demandes, être 
un pont porteuse de cette unité".



Le pasteur Sergey commence sa méditation
en hébreu,  puis  en russe.  « Quand je vous
regarde,  cela  me  remplit  de  joie  et  de
courage.  Vos  prières  sont  très  importantes
pour nous et nous en avons besoin ». Je suis
arrivé en Israël de Russie il y a 22 ans : Dans
la Bible, il est écrit que Dieu ramènerait son
peuple  dans  son  pays.  Quand  vous  me
voyez, vous voyez aussi la réalisation de ses
promesses divines ».
Pasteur à Nazareth Illit  depuis  13 ans,  il  a
commencé cette communauté messianique et
en a fondé deux autres.  Il  constate que les
personnes venues de l’ex Union Soviétique
sont très ouvertes à Dieu et à l’Évangile : «
Nos  enfants  pensent  et  parlent  en  hébreu.
Nous  avons  le  désir  de  leur  apporter
l’Évangile  et  croyons  que  beaucoup  vont
venir à la foi ».
C’est  pourquoi  ces  communautés  messia-
niques  qui  rassemblent  des  juifs  venant  de
Russie  sont  en  pleine  expansion.
Aujourd’hui,  il  y  a plus  d’une centaine de
pasteurs d’origine russe pour celles-ci.
Le pasteur Sergey se demande pourquoi un
si  petit  pays  attire  autant  l’attention  du
monde  entier.  «  Je  crois  que  l’existence
d’Israël sonne le glas des derniers jours. La
venue de Jésus est proche. Il y a beaucoup
d’attitudes diverses à l’égard d’Israël,  mais
la  question  importante  est  comment  les
chrétiens le considèrent ».
Il  insiste  sur  le  fait  que  Jésus  est  d’abord
venu pour les siens. Nous avons si souvent
entendu ce passage de l’Évangile de Jean : «
Il est venu chez les siens et les siens ne l’ont
pas reçu » (1,11). Mais qu’en faisons-nous ?
Dans  le  plan  de  Dieu,  sa  priorité  est  de
sauver  son  peuple.  Jésus  lui-même  l’a
confirmé : « J’ai été envoyé pour les brebis
perdues d’Israël »(Mt.15,24).
Il  a  envoyé  ses  disciples  d’abord  vers  les
enfants d’Israël (Mt.10,6). Sur la croix, Jésus
ouvre le salut aux juifs et aux nations.

Paul,  un  juif  de  grande  culture,  est  envoyé
pour  annoncer  l’Évangile  aux  gentils  et  il
enseigne  aussi  que  Dieu  n’a  pas  rejeté  son
peuple. Ce sont les deux axes de sa mission :
apporter  l’Évangile  aux  nations  et  leur  dire
que Dieu n’a pas rejeté son peuple. Il s’élève
contre l’idée que si les juifs avaient rejeté le
Messie, Dieu les aurait rejetés. Non, Dieu ne
les  a  pas  rejetés,  ils  sont  toujours  aimés de
Dieu.  Une  des  raisons  pour  lesquelles  les
nations sont devenues chrétiennes est d’aider
les juifs à s’ouvrir à la foi. Car le projet de
Dieu  est  de  former  un  seul  corps  composé
autant de juifs que de croyants des nations.
Puis,  il  médite  sur  le  texte  de  la  lettre  aux
Romains  :  «  Toi,  olivier  sauvage,  tu  as  été
greffé  parmi  les  branches  restantes  de
l'olivier  pour  avoir  part  avec  elles  à  la
richesse de la racine  ». (11,17). D’habitude,
c’est  sur  un  arbre  sauvage  qu’on  met  une
greffe. Mais ici c’est l’inverse : on greffe une
branche sauvage sur l’arbre originel. Ce dont
on parle ici n’est envisageable que par la foi.
«  Aujourd’hui,  quand  j’annonce  l’Évangile,
dit-il,  chaque  semaine  je  vois  de  nouvelles
personnes  juives  venir  à  Jésus.  Quand  les
églises  en  Israël  sont  séparées,  elles  ne
peuvent accomplir leur mission. Mais je crois
qu’un jour cette division prendra fin, car « le
Messie a détruit le mur de séparation » (Eph.
2,14). Aujourd’hui est le temps de l’unité, le
temps  pour  aider  les  juifs  à  aimer  Dieu.  «
Tout  Israël  sera  sauvé  »  (Rom.  11,26).  Ce
désir de l’unité doit devenir une partie de la
foi de chaque chrétien. Quand le peuple juif
croira,  le  monde  entier  en  recevra  une
bénédiction.  Amour  et  patience  nous  sont
demandés pour que le peuple juif soit sauvé.
Je crois et espère le salut des juifs. Bien plus,
je pense qu’il est proche. Et ce salut aura des
conséquences sur toutes les nations. Je vous
demande de continuer à prier et vous remercie
infiniment. »

Le Christ ouvre le salut à tous, juifs
et non juifs



Nous  écoutons  ensuite  le  pasteur  Anis
Barhoum  de  Shfar-Am,  arabe  évan-
gélique (dont le prénom signifie « parole
apaisante  »).  Il  est  responsable  de  la  «
House  of  Light  »  et  travaille  avec  des
jeunes  gens  de  diverses  églises.  Il
participe aussi à l’organisation des camps
d’enfants juifs et arabes ensemble (King’s
Kid).

Il  travaille  également  auprès  des
prisonniers. Il est partenaire des Montées
de Jérusalem.
Il nous remercie pour notre intérêt pour la
nation  d’Israël,  avec  ses  composantes
juive et arabe : « Nous prions pour qu’il y
ait davantage de groupes comme le vôtre,
car ce dont nous avons besoin ici c'est de
prière,  d’unité  et  de  miséricorde.  Cela
prend du temps de s’accepter les uns les
autres.  Seulement  le  Saint  Esprit  le
permet,  c’est  pourquoi  nous  l’appelons
constamment. Sans lui nous ne pouvons
nous aimer les uns les autres. Mais quand
on  le  demande,  cela  nous  donne
beaucoup de travail, car on se rencontre
de plus en plus. »

Le  pasteur  Barhoum  propose  une
méditation
sur  l’unité  chrétienne,  don  du  Seigneur
selon
Ephésiens 4 : 
«  Je  ne  peux  le  recevoir  d’une  autre
personne que de Dieu,  on le reçoit  par la
prière et le Saint Esprit. Il y a des personnes

avec lesquelles nous ne pouvons sympathiser,
comme il existe des couples qui vivent
 ensemble sans s’aimer. Mais l’invocation de
l’Esprit  saint  nous  donne  (immédiatement)
l’amour. Qu’est ce qui nous unit tous ? C’est
l’amour et le désir d’unité. Mais l’unité a un
grand prix. Si je raconte ce que nous vivons
aujourd’hui,  la  communion  que  j’ai  avec
Sergey,  certains  vont  me  traiter  de  fou  :
comment  est-il  possible  de  vivre  ainsi
ensemble ? 

Celui qui nous conduit, Sergey et moi, c’est
l’Esprit saint. Sans lui, rien ne serait possible.
Si je considère uniquement l’aspect politique,
je n’aurais jamais eu le courage de franchir ce
pas».  «  Combien  de  conflits  entre  Juifs  et
Arabes, même entre Juifs messianiques ? Je
ne pourrais jamais servir le Seigneur si je ne
regarde que les erreurs des autres. Nous avons
besoin  de  nous  regarder  les  uns  les  autres
avec l’amour de Dieu.  Nous vivons dans le
même pays, dans le même bateau, nous avons
besoin les uns des autres ».

«  Nous  avons  trois  choses  à  faire  :
pardonner, prier et aimer.

Pour moi c’était très difficile de pardonner. Il
faut prendre du temps avec le
Seigneur pour recevoir ce don. Quand Simon
le  magicien  a  vu  la  foi  des  apôtres,  les
guérisons et les miracles, il leur a dit : « Je
vous donne tout mon argent...  pour recevoir
ce pouvoir ». Mais Pierre lui a dit que sans la
foi,  rien ne lui  arriverait.  On voit  beaucoup
d’églises  et  d’institutions  qui  un  jour
dégringolent.  Pourquoi ? Parce qu’on oublie
l’Esprit  saint  et  qu’on  s’appuie  sur  nos
propres forces ».

Anis  Barhoum  conclut  en  interpellant  les
Montées : « Même si on ne peut voir qu’un
tout  petit  fruit  des  Montées,  je  crois  qu’un
jour  il  se  manifestera.  D’autres  sont  aussi
inspirés par vous, par votre passion de l’unité.
Le Seigneur vous a appelés chacun et a posé
cette semence d’unité ici. Je prie l’Esprit saint



de  vous encourager et que d’autres groupes
continuent dans le même Esprit  que vous.

Notre  responsabilité  est  de  montrer  le  vrai
amour et cela a un prix ».

***
Quelques témoignages

« J’ai ressenti cette année, pour nous montants et
nos partenaires, un renouvellement dans l’Esprit
d’amour de Jésus qui rendait visible au dehors
ce qui nous habite ; ainsi pendant nos rencontres
et temps de prière, nous n’avions pour ainsi dire
rien d’autre à faire qu’être présents en Son Nom,
et  notre  assemblée  éclatait  de  joie  dans  les
chants, les danses, l’amour mutuel, illustrant ce
verset  :  «  La  nuée  couvrait  la  tente  de  la
rencontre  et  la  Gloire  du  Seigneur  remplit  la
demeure » Ex 40, 34.
(Sylvie)

« Encore  une fois,  je  ne  puis  que rendre grâce
avec  vous  mais  aussi  pour  vous.  Vous  êtes  un
véritable  courant  d'air  d'Esprit  soufflant  ici,
permettant  à  des  lieux,  des  expériences  et  des
personnes  surtout  de  communiquer,  de  se
rencontrer  et  se découvrir  non seulement riches
de  leurs  particularités  mais  aussi  de  leur
retrouvailles (encore plus sûrement)... alors, si je
puis  servir  et  être  utile,  je  le  ferai!  Si  je  puis
encore  partager  avec  vous  ce  courant  d'air  de
l'Esprit,  volontiers...  »  (Père  Philippe,  prêtre  à
Nazareth)

Conclusion

Au cours de ces quinze jours, nous avons vécu l’accueil les uns des autres, dans un amour reçu du
Seigneur. Nous avons partagé ensemble : chrétiens arabes et des autres nations, Juifs messianiques,
des méditations de la Parole de Dieu, des temps de prières dans le silence, l’adoration, la joie, la
danse…qui ont unifié plus fortement cette petite cellule du corps du Christ que nous formons. Nous
avons été témoins émerveillés de la réalisation de l’unité des coeurs, dans l’Esprit, entre des frères
arabes chrétiens et des frères juifs croyant en Jésus. Nous voyons les promesses de Dieu commencer
à se réaliser.
Aussi, nous faisons nôtre cette parole d’un frère des Montées :



« Je suis en espérance de voir l’olivier franc reprendre vie, grandir, enraciné dans la parole et porter
le message de la Bonne Nouvelle avec le regard et la foi de leurs ancêtres. Je m’attends à des
transformations  de  nos  perspectives  d’unité,  ancrées  dans  la  Première  Alliance  qui  porte  nos
racines. Je remercie Dieu de la persévérance des anciens des Montées pour avoir ouvert la brèche
dans nos divisions. »
Continuons d’implorer l’Esprit-Saint dans ces temps difficiles, pour que cette unité de tout le corps
du Christ soit comprise et accueillie.
Et préparons-nous déjà pour la prochaine Montée qui aura lieu du 11 au 25 juin 2012.

Le comité international : Jacques Bettens, Francois Martin, Etienne de Ghellinck sj, Francois Tapie, Arlette Cokaiko, Madeleine
Bourloud, Rosemai Dupertuis, Pierre Coulaud, Elisabeth de Longcamp


